

[image: cover.jpg]







 


 


 


 


Yak Rivais

Dessins de l’auteur

Grammaire impertinente

Cycle 3
6e/5e

[image: i0001.jpg]






ISBN numérique : 9782725663890

© Éditions Retz, 2008.

 


N° de projet : 10168351 - Dépôt légal : avril 2008

 


Édition : Anne Marty 
Corrections : Florence Richard 
Conception et mise en page : Christine Paquereau




Sommaire



Page de titre

Page de copyright


Préface

La majuscule - le point - la virgule

Le tiret

L’apostrophe

La forme déclarative positive

La forme interrogative

La forme négative

La forme exclamative

La forme interro-négative

Le nom commun et le nom propre

Masculin - Féminin

Pluriel des noms

Pluriels spéciaux

Le pluriel des noms composés

Le genre de l’adjectif qualificatif - (masculin - féminin)

Le pluriel des adjectifs qualificatifs

« Avoir l’air » et l’adjectif qualificatif

Les adjectifs. de couleur + nu et demi

L’attribut du sujet — l’épithète

Les adjectifs numéraux

Les adjectifs possessif

Les pronoms possessifs

Adjectifs et pronoms démonstratifs

Adjectifs et pronoms interrogatifs

Adjectifs et pronoms indéfinis

Le participe présent et l’adjectif verbal

Le participe passé et l’adjectif qualificatif

L’accord du participe passé avec être ou avoir

Participe passé épithète en é ou infinitif en er ?

Participe passé épithète en i ou verbe en it ?

Participe passé épithète en is ou verbe en it ?

Participe passé épithète en u ou verbe en ut ?

Participe passé épithète en t ou verbe en t ?

Des accords difficiles (Le participe passé avec avoir)

Le participé passé employé avec être

Résumé d’orthogaffesgraphe

Les verbes

L’adverbe

Le sujet du verbe

Le complément d’objet direct

Les compléments circonstanciels

Les compléments indirects

Deux verbes se suivent

Il faut – il ne faut pas

Les prépositions qui demandent l’infinitif

Quelques prépositions et locutions prépositives

Les conjonctions

La voix passive

La forme pronominale

Le pronom relatif « qui »

Les autres pronoms relatifs

L’analyse logique

Les propositions

Les fonctions des propositions subordonnées

La proposition subordonnée complément d’objet

La proposition subordonnée complément circonstanciel

Notes






Préface
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La Grammaire impertinente a bientôt vingt ans. Le bel âge, selon certains. D’autant qu’elle eut des frères et sœurs chez Retz : Jeux d’écriture et de langage, Pratique des jeux littéraires en classe, 140 jeux pour lire vite, Théâtre et langage à l’école, Rythme et jeux de langage, etc.

Une famille. Un tout. Mais il fallait ravaler, rénover, resserrer, élaguer, clarifier, diversifier, décliner, bref réactualiser, et d’abord refaire les dessins.

Et aller plus loin. Restructurer l’ensemble.

 

Mes livres chez Retz abordent les disciplines du français scolaire dans tous les compartiments simultanément, même s’ils soulignent l’accent qui privilégie l’un ou l’autre. Pas de grammaire sans langage ; pas de langage sans mise en évidence de jeux dans les rouages ; pas de travail sur le mot en oubliant la parole ; pas de travail sur le sens en oubliant les mots, les lettres qui les situent dans le texte, ou qui les conjuguent ; pas de recherche sur la phrase sans souci de syntaxe et de segmentations rythmiques de l’oral ; pas de lecture sans travail de l’œil, de l’oreille, de la liaison silencieuse œil-oreille, du rythme et de l’oralité. Vingt ans, déjà. Le temps de constater que mes livres (sans oublier mes histoires consacrées aux jeux d’écriture pour les enfants à l’École des Loisirs1) ouvrent au-delà du champ de réflexion un vaste champ de manœuvres.

La grammaire n’a de sens qu’au cœur d’un langage vivant, libéré, donc éprouvé (oral et écrit), dérangé, malmené. Elle n’est pas simple catalogue de règles assorties d’exercices structuraux, ni banal appareil de mesure. Elle détecte les distances au monde, les charges et les équilibres, les écarts de vie, d’imagination entre l’écrit et la parole, la parole et le sens. Elle peut aussi efficacement se greffer sur une phrase écrite que sur l’observation des ouvertures de vannes de l’oral, aussi impitoyablement interroger un langage limité qu’une envolée virtuose, contribuer à l’irrigation des idées, sans risquer de s’assécher sur pied.


Partir de la mise en commun des connaissances ou du partage des manques c’est, sur la base de l’intuition, lancer des amarres au langage, établir des relations avec des éléments plus ou moins distants comme la machine à coudre et le parapluie de Soupault sur la table de dissection, ouvrir des brèches dans les cloisonnements, offrir des éventails d’analyses pour des synthèses actives. Il ne s’agit pas de « faire chier les mômes », pour reprendre le mot de Queneau - qui fut mon premier éditeur, j’en suis fier.

J’emprunte ma devise à Brecht, n’en déplaise aux esprits chagrins : « Toute chose appartient à qui la rend meilleure. » Et d’abord meilleure pour l’enfance car « L’enfance sait ce qu’elle veut, disait Cocteau, elle veut sortir de l’enfance. » Notre travail, notre grandeur est de lui apporter une vraie culture afin de l’aider à se débarrasser des scories d’idées pétrifiées. La grammaire, la conjugaison, le vocabulaire sont des mécaniques vivantes et changeantes, qui enregistrent l’accord ou le désaccord, conscient ou inconscient, avec le monde, entre négociation et conviction. Les jeux dans les rouages libèrent des pistes de travail vers des pensées nouvelles qu’il convient d’incendier par la pratique du langage.

On peut partir de trois fois rien, entrer dans une vraie création sur la base de modestes contraintes définies. Le jeu devient une antenne, les ondes s’aventurent sur le territoire de la langue, le premier grand territoire où s’exerce l’intelligence de l’enfant. Il y explore le monde, il l’éprouve, le balise, il s’y cherche une place.

Faire de la grammaire, c’est parler. S’exprimer et communiquer. L’enfant qui ne prononce spontanément que des phrases d’une dizaine de sons n’emploie pas de pronoms relatifs et n’a que faire des compléments circonstanciels. A quoi sert l’analyse logique s’il ne s’exprime (sur le modèle du cinéma) qu’au moyen de propositions indépendantes juxtaposées ? Si l’on veut qu’il s’approprie les structures, il faut créer le besoin à travers la forêt des rouages, l’amener à produire (expression, échange) du texte qui l’encombre. Repérons les difficultés, familiarisons-nous avec, quitte à chambouler l’édifice en le rebâtissant fonctionnel, avec des portes et des fenêtres partout pour circuler. La grammaire n’est pas l’intendance. On ne peut pas la travailler sans référence constante aux autres disciplines du français, sans aller-retour du sens à l’éclatement en feu d’artifice, sans irruption du foisonnement dans l’ordre, et de la rigueur dans le foisonnement. Intuition, analyse, synthèse, rythme, imagination, tout doit tirer dans le même sens : libérer la parole, libérer les mots, apprendre à les associer (plaisir et réussite en prime), apprendre à décliner toutes les acquisitions entre elles collectivement d’abord dans une vaste mise en commun, puis individuellement, vers cette fluidité de pensée dont nous rêvons.

Dans Grammaire impertinente (tome 1) et Conjugaison impertinente (tome 2, son complément), j’ai systématisé une présentation de la règle entre l’oral et l’écrit, avec des jeux de mots susceptibles de démultiplier le sens et de surprendre. De la lettre au texte à travers les mots, la règle reste présente, soutenue par l’intuition. Et comme dans les tomes 3 et 4 à suivre, en 2009 (Jeux de langage et d’écriture impertinents : « pour l’œil
et l’oreille », « enchaînements et constructions », les antennes explorent simultanément l’horizon et l’ancrage. « Le devoir de l’œil droit, écrivait Léonora Carrington, est de plonger dans le télescope tandis que l’œil gauche interroge le microscope ».

Les ellipses varient bien sûr. Nombre d’enseignants (ils me l’ont dit ou m’ont même parfois montré leurs préparations) se servent de mes exercices pour en inventer d’autres, tant mieux. S’ils créent, leurs élèves créeront. Qu’on ne perde jamais de vue que le silence résigné en classe coûte plus cher aux enfants issus de milieux défavorisés qu’aux autres. Et qu’il me soit permis, ancien « hussard de la République », de saluer ici ceux et celles rencontrés depuis des années, dans le primaire et le secondaire, qui confirment qu’en dépit des « évolutions » abrasives, la flamme reste vive.
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La majuscule - le point - la virgule

Cet ingénieur agromôme donnait trop à manger à son fils.
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RÈGLE

Le premier mot d’une phrase prend une majuscule, parce qu’il est le premier. C’est une sorte d’hommajuscule au vainqueur. Mais dès qu’il n’est plus le premier il la perd.

Exemple : Franchement, cet ingénieur agromôme donnait trop à manger à son fils.

On voit bien que « cet » n’est plus le premier ! Franchement lui a piqué sa place.


 

EXERCICES

Donne la majuscule au premier mot de chaque phrase.

• à l’époque de la Renaissance en France, on a construit de beaux pas laids.

• aujourd’hui les laids de Redon sont de mauvais coucheurs. le roi du Népal népalais non plus.


2. Même exercice avec un jeu de « combles ».

• le comble du chauffeur de métropolitain, c’est de lâcher sa rame pour changer de galère.

• le comble du chrétien, c’est de faire une croix sur sa religion. d’ailleurs, les europaïens sont de moins en moins croyants.

• le comble du drogué, c’est de préférer le haschish parmentier à la tarte opium.
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Attention !

La phrase se termine par un point. Beaucoup de discussions également, mais la course à pied se termine toujours par un point de côté.



 

EXERCICES
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1. Mets les majuscules et les points aux phrases de ce dialogue.

– docteur, mon fils a des points noirs sur le visage

– comme ça, il pensera à en mettre à la fin des phrases

– il a aussi plein de boutons il a un troupeau de boutons

– faites-en un berger plus tard


 

2. Même jeu.
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mon frère est masseur et ma sœur aussi le roi tourne autour de l’arène ma mère a mis un avocat dans son sac pour aller au tribunal mon maître mesure un mètre soixante-quinze la couturière a traversé la manche avec une aiguille le naufragé Robinson Crusoé faisait de la peinture à l’eau sur son île il peignait surtout des « marines »


 

REMARQUE

Lorsque la phrase est trop longue, on a besoin de respirer.

On se sert de virgules.

Exemple : On ne sait pas où demeure le père Noël. Certains pensent que c’est au pôle nord, d’autres au pôle sud, d’autres encore au pôle ouest. On ne va pas pôlémiquer.


 

EXERCICES

1. Place les majuscules, les points, les virgules.

le dimanche matin ma grand-mère fait du vélo quand elle va au cinéma voir un film larmoyant mon grand-père dit que ma grand-mère fait du mélo


2. Ces phrases n’ont ni queue ni tête. Débrouille-les.

les sumos mangent beaucoup des boulets de fonte, étaient autrefois attachés aux. Chevilles des prisonniers mais ils ne pouvaient ni les lancer pour jouer ensemble à la, pétanque ni jouer au jokari parce que. Les chaînes, n’étaient pas élastiques.


MOT CÉLÈBRE DOUTEUX

Les habits sont partagés, mais pas les habits de nos amis. (Saint-Martin, avant de couper son manteau en deux pour vêtir un pauvre à moitié.)





Le tiret
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Pour parler à deux, on n’a rien trouvé de mieux que le dialogue.

 

RÈGLE

Dans un texte écrit, pour signaler qu’on change de bavard, on met un tiret devant ce qu’il dit. (Dans la vie, on fait semblant d’écouter.)

Exemple : – Monsieur Lavarape ! Vous avez escaladé l’Everest ? Quelles sont vos impressions ?

– C’est simple : là-haut, il n’y a rien. Pas de buvette. Pas de boutique de souvenir. Le « toit du monde », c’est un trou !


EXERCICES

1. Dialogue. Va à la ligne quand il faut et mets les tirets.

Comme ça, Monsieur Beethoven, vous avez composé des symphonies ? Non, des symphonies. C’est ce que je disais, des symphonies et des ouvertures. Non, pas de couvertures. En tout cas, la 9e est restée fameuse ! Non, je ne fume pas. Mais non, je vous parlais de « L’Ode à la joie » ! Non, je n’aime pas l’anchois non plus. C’est ce que je disais.


2. Autrefois, on mettait des guillemets. Remplace-les par des tirets.
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« Monsieur Nunuche, votre planche à roulettes n’a pas de roues ! »

« Vous avez raison ! Je comprends maintenant pourquoi je n’avançais jamais ! »

« Je vois que vous avez adapté dessus un tube d’acier et une selle de bicyclette ? »

« Oui ! Comme elle n’avance pas, je me repose. »

« Vous en avez une autre avec une selle de cheval ? »

« C’est pour les courses à Longchamp. On me l’a livrée avec une cravache. »


 

MOT CÉLÈBRE DOUTEUX

– Peut-être ben que oui.

– Peut-être ben que non. (Mais Siménon !)





L’apostrophe

Mon dieu que j’ai l’herbette ! disait le gazon à la tondeuse.
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RÈGLE

Devant une voyelle, le et la deviennent l’ ; de devient d’ ; ne devient n’ ; je, me, te, se deviennent j’, m’, t’, s’.

Exemple : L’ex-cargo est un ancien bateau de Bourgogne.


 

[image: i0011.jpg]

 


EXERCICES

1. Géographie : d’, l’, n’, c’ ?

• Après _’examen, le Russe disait : « J’ai été recalé à _’Oural ».

• _‘Ivoirien _’y voit pas grand-chose, _’est connu.

• Pourquoi dit-on que _‘Ibère pas le nord, alors que _’Espagne est au sud ?

• _‘arum des Antilles _’a rien à voir avec le rhum.

• Tahiti, on a remplacé la Caisse _’Épargne par la Caisse des Pagnes.


 

2. l’, n’, d’, s’ ?

Le champion de marathon garde son chapeau sur _’athlète.

Je _’ai pas _’appétit, avouait _’Ogre devant un plat _’épinards.

La pile Oufface ne _’use que si _’on _’en sert.

La tricoteuse diabolique tricote une maille à _’endroit, une maille à _’enfer.
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_’agent _’a pas _’odeur.

_’amiral _’était pas content parce que _’ami rotait.


3. Courrier : j’, d’, l’, m’ ?

« Monsieur,

Je suis comédien et _’avais le trac avant _’entrer en scène.

Alors je me suis lavé et j’ai bu un coup _’eau de Javel « TRAC ».

Et _’eau de Javel « TRAC » _’a guéri ! Maintenant, _’entre en scène sans trembler ! »


 

MOT CÉLÈBRE DOUTEUX

T’as pas cent balles ? (Maximilien au peloton d’exécution)
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